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IL Y À UN JOUR DE L'ANNEE OU JE SUIS L'OBJEY
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- eTEE VREIDIOT! JE COISS PRESENT GUE “CUE É | À ATTENDRE, PAUV
4 JONS RATE LE PRINCE, de) § N\D'ABORD REFLECHIR®
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   COMMENT EST CES
SRFISÈ
  TE MALABDROIT DE KAJA! UN LEO-

cp ATTAQUAIT LE PRINCE...
x L £ RRE MAIS LA BALLE S'EST
97 © GAREE -

       
 

 

 

 

  

( | [ui PUSVONESLeosw NS EEAUC UN PEU CE REPOS - ETES-VOUS
TARZANTSANSVOUS SenELE el ET © GUERRA! PARD EN AFRIQUE?
PMAT EFFRAYE L'AURAIT ENTRAI \ A JON M'A DIT, TARZAN, COM-
NE DANS LA JUNGLE

    

  
    

  
  

  

   
MENT VOUS M'AVEZ SAUVE
A VIE... MAIS COMMENT
NOUS EN REMERCIER... )
A >

=

 

  
 

  

   
SUR LES CONSEILS DE FETi- JE SERAI MAJEUR LE
DAR! C'EST LE REGENT DEFUIS MOIS PROCHAIN ET JE
Lr

 

   

IL AVAT CRU. QU'ENTRE-TEMPS,
JE FERAIS PREUVE DE COURAGE
EN RAMENANT DES TRCFHEES
CE C-ASSE C'AFRIQUES

ET J'AI CONFIANCE EN SON
21 JUGEMENT! DONC, JE SUIS

\ VENU ICI!
  

PETIDAR EST UN VIEIL AMI N

       MORT DE MCN PÈRE. REGNERAI SUR MA PRO-  
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"ENCORE ? CEST LA TROISIEME i MAIS DANS QUEL QUARTIER
FOIS CETTE SEMAINE QUE LES } Co LES AVIEZVOUS CAPTURES? J+
CHIENS M'ECHAPPENT TOUS!

 

PRESENT, A LA
FOURRIERE ! _f
EERE
  

J'AI LA CLE DU
MYSTERE' SI VOUS
VOULEZ ME CON-

DUIRE, JE VAIS VOUS
MONTRER OU SE
TROUVENT LES
CHIENS !

  

   

  

J'AI VU UN GAMIN AVEC UN TAS DE
CHIENS, L'AUTRE JOSR ! IL A DU LES

FAIRE PILER PENDANT QUE VOUS AVIEZ
LE DOS TOURNE!
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  "JE TRAVAILLE DANS CE QUARTIER ET Ÿ
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BONJOUR PAPA ! L'AU- PAI PASSE TRES PEU DE

DIFNCE A ETE LONGUE, / TEMPS AU TRI-

AUJOURD'HUI ? BUNAL, MON
 

  
 

  
    

 

 

  
    

    

   
BONNIE HEATH  

  

LE JUGE D'INSTRUCTION NE ME DITES PAS QUE NON! MAIS CA : }

ET MOI SOMMES ALLES AU VOUS ALLEZ TOUS LES ME FERAIT DU

|

| RANDY, D'AVCIR VU M.&: LA BERLUE !

GYMNAGE DEUX PRENDRE DES ‘ ‘BIEN DE PRENDRE

|

|HUGO GLISSER LA BOU- BIEN SUR QUE

UN PEU . TEILLE DE BOIS DANS
   

 

 

  
COURS DE CULTURÿ ;

PHYSIQUE ? :

 

  

   

 

   
  

   

TU ES BIEN SUR, JE N'AVAIS PAS  
  
LE COFFRE A BAGAGES

DE SON AUTO ?
Coanus 1
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JE SUIS SURE MAINTENANT, M.

HUGO, QUE STAN À ETE ASSASSI-

NE! D'OU LA TACHE SUR LA

BOUTEILLE DE BOIS:

SELON VOUS, QUI
AURAIT PULE

TUER?

 

  

   

  
  

  

  

SI ON PROCEDAIT PAR CE NE PEUT ETRE

ELIMINATION, M. QUELQU'UN QUI AÏ-

HUGO ? DEVINONS MAIT BIEN STAN;
N'EST-CE PAS ?  
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   EN EFFET ... CE N'EST CERTES
PAS QUELQU'UN QUI L'AIMAIT
... MAIS IL N'AVAIT QUE DES

AMIS!

 

 

 
        

PAS TOUS...
CAR IL SERAIT

ENCORE

 

 

     a) OU youLE4VOUS JE CROIS QUE VOUS LE
DETESTIEZ. M. HUGO !
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VOUS SAVEZ, MLLE RAEBURN. Y= À DETENDEZ-VOUS ET

N'AI PAS L’HABITUDE DE FRE- AMUSEZ-VOUS FERME,

QUENTER LES FTRANGERS ,.. EN VITO | A PROPOS. VEUIL-
SOCIETE... CA ME DONNE TOU- _ LEZ NE PAS M'APPLLFR

JOURS LE TRAC ! UT i) “MLLE RAEBURN". CFal I
pr p=(AAe] oA

 

       

 

   

 

 

  
 

    

   

TU TOMQYQ A OIF TAN I NATTE

IMPROVISONS ! RAV A Tate

JAMES CAGNTI™" ADOT À

CHANTE NIT FN v2ne IF

VOUS FENE AA TNTONANT

LE pr amarr

Voict mon jenne ami Tite

Fowler. Sue ! Je te nra.
sante Sta Cand san

Et si vous pouvez

vous en souvenir, ne

m’appelez plus

“Mlle”! D'accord ?

   
  

 

ON CHUCHOTE DFS
REMARQUES ALORS E
QUE JANET PRESENTE b
SON COMPAGNON AUX À
HOTES DE LA FETE DU Ç

SAMEDI SOIR...

      
 

 

  
   

    

  
      

  
    

  

 

      
J'AI UNE SURPRISE POUR ~N JE... NE TIENS VOYONS, VITO! _ ads ASSOVE7 -VONS FOYTATT-t- 7 ee

VOUS ! VITO, C'EST UN PAS... A FAIS CA POUR Cas M

À

biementet sortant nouer 2 es
AUTRE SAMSON ! iL AC- MEXHIBER ! JANICE ! ’ Bl [A pas pour Mite: ren . À,

COMPLIT DES TOURS DE g = ,
FORCE PRODIGIEUX! }

DONNE-MOI TON VESTON.

   
 

Bravo, mon gar- A DU LAIT ? TAURATS T°"
Je préférerais un } ; ar

con ! Ca mérite verre de lait.s'il = MEN DOUTER ' TU ASTN.

bien un bon “ ; HA ; | CORE DEVALIST UNE.; vous plait ! à POUPONNTEN"‘
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Tommy et

mol avons
trouvée

LA CRAVATE

QUE MAMAN

TA DONNEE?
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 EH BIEN, PUISQU'IL L’AI- C3
ME, JE PEUX DORMIR F

TRANQUILLE
TU AS JETE LA CRAVA

-
TE QUE MAMAN PA
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L'Office Catholique International du Cinéma
 

Pour un cinéma chrétien et de haute qualité
A présence des membres

du jury de l'O.CIC. au
récent Festival de Cannes et
l'annonce faite à Montréal
que des représentants étran-

gers de cet organisme inter-

national tiendront des séan-
ces d'étude dans la métropo-

le, du 23 au 27 juin, ont ra-
menél'attention des produc-
teurs de films et des cinéas-

tes sur cette organisation
reconnue par le Vatican et
qui consacre tous ses efforts
à 1a reconnaissance d'un ci-

néma de grande qualité et de
haute valeur morale.

Qu'est-ce que l'O.C.IC.?
Disons tout de suite qu’il est

le seul organisme représen-
tant officiellement la posi-
tion de l'Eglise catholique en

matière de cinéma, ce qui
n’est d’ailleurs pas surpre-
nant puisque deux encycli-

ques pontificales ont deman-

dé avec insistance que soit

créé dans chaque pays ur.
office national chargé de la
promotion des bons films, de

leur cotation morale et de la

cocrdination des efforts ca-
tholiques en ce sens. Chaque
année, au Festival de Can-
nes, l’O.C.I.C., récompense un

ftim qui, -“par son inspira-

tion et sa qualité contribue
le mieux au progrès spirituel

et au développement des va-

teurs humaines.”

Chose étrange, l'hommage
de l'O.C.I.C., malgré son ca-
ractère confessionnel, est ar-

demment recherché des ci-
néastes internationaux, mé-
me de ceux, et ils sont la

majorité, qui n'incluent pas

systématiquement une philo-

sophie chrétienne et des eli-
rectives de l'Eglise catholique

dans l'élaboration d'une oeu-

vre filmée. Pourquoi er: est-il

ainsi ? C'est, d’abord, que la
sélection faite par les mem-
bres du jury de 'O.CIC. a
toujours été d'une qualité

soutenue et qu'elle est venue

appuyer des films qui. même

du point de vue commercial,

ont fait leurs preuves ensui-

te. D'autre part, un festival,

qu'’i! soit de Cannes ou d'’ail-

leurs, peut parfois couronner

ui film proprement scanda-

leux ou ésotérique (comme

“l’Année dernière à Marien-

bad”) pour toutes sortes de
raisons qui n’ont rien à voir

- avec la morale et à plus forte

raison.la morale catholique.
Tout au contraire, l'organis-

me international catholique

se réfère aux critères moraux
et spirituels du christianis-

me, sans négliger pour au-

tant les exigences artisti-

ques, particulièrement impé-

ratives pour le jury de l’O.C.
LC.

D'ailleurs, si l'on jette "in

coup d'oeil sur le titre des

oeuvres primées par ce jury

durant les dix dernières an-

nées, la conclusion est édi-

fiante. Mentionnons seule-

ment quelques oeuvres fa-
meuses qui avaient reçu, dès
leur présentation à Cannes,
l’approbation du jury catho-
lique et qui, depuis lors, ont

fait une carrière éblouissan-
te: “Dieu a besoin des hom-

mes”, “L'Homme tranquille”,

“Les 400 coups”, “Le vieil

homme et la mer”, “Deux

sous d'espoir”, “Le Dialogue

des Carmélites”, “Le Journal

d'Anne Frank”.

La mission de l'OCIC.,

c’est en quelque sorte un tra-

vail de coordination souple

mais constant entre les di-

vers offices catholiques na-

tionaux répartis dans près

de quarante pays et s'occu-

pant essentiellement de la

promotion des bons films.

Constant, et ferme parce que

la doctrine établie en com-

mun est très viroureusement

et très intelliremment dé-

fendue. Souple toutefois par-

ce oue les diriveants de l’or-
ganisme ont toujours eu la

sage+se, ou la nrécaution, de
ne na” emnié->r sur Je do-

maine propre de chaque

pays, sur certaines caracté-

ristinues des moeurs, des tra-
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ditions, sur quelques diver-

gences de vue.

Chacun des offices natio-
, naux étant, aux termes mé-

mes des encycliques, souve-
rainement maître d'attribuer
telle ou telle cote à un film
comme d'attribuer une cote

différente de celle donnée
par l'office du pays où le

film fut tourné. Ce qui com-
plique aussi le travail des di-

rigeants de l'O.C.I.C. dont le
siège est à Paris, c’est que la

plupart des pays ont leur

propre système d'apprécia-

tion, pius ou moins différent
de celui des autres. L'aspect
le plus important du rôle de
I'O.C.I.C. est donc de multi-
plier les contacts entre les

offices, entre les pays, de
fournir une documentation
détailiée, précise et soignée,

et surtout d'établir un systè-
me d'équivalence entre les
classifications morales de tel
et tel pays. Rôle très délicat
car l'O.C.I.C. ne peut agir par

voie d’autorité, imposer ses

critères de jugement et son

point de vue personnel dans

tous les cas.

La diversité d'opinion est
normale étant donné 1'évo-

lution des populations aux-

quelles on s'adresse, et l'on

peut admettre qu’elle témoi-
gne de la saine expression et
de la vitalité d'un peuple.
Beaucoupd'offices nationaux
sont aujourd'hui redevables
à l'OC.KC. d'avoir pris un
bon départ et d'avoir évité
les tâtonnements et les er-

reurs inhérents à toute nou-
velle initiative. Bien que les

offices dispersés dans le

monde entier ne solent pas
tous également développés et
que les moyens financiers de

l'O.C.I.C. soient’ plutôt mo-
destes, chacun de ses der-
niers congrès fut une réussi-
te.

A ‘tous les cinephiles
qu’une optique chrétietine du

GESERRARRTLSIBLRLS22088843858025005004282223808

Soyez bien prudents
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en traversant la rue

pour aller à l'école
cevescerserenceeenentansacssanceraaneaceraneetd

cinéma international inté -

resse, tl faut mentionner le
moyen d'information et de
propagande de U'O.C.IC,
c'est-à-dire la ‘Revue Inter-
nationale de Cinéma”que di-

rige un jésuite, le R. P. Flipo

Cette publication mensuelle,
qui paralt de septembre à

juin. et qui est éditée à Pa-
ris, n'est pas seulement un

lien puissant entre les o?ffi-
ces. De plus en plus, des lec-
teurs de tous les milleux se

joignent aux abonnés régu-
llers qui sant en grande par-

tle des gens que le cinéma
préoccupe de façon profes-
sionnelle ou en amateur con-
sciencleux. J.C.
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Michael Lewis (à gauche), étudiant en» géologie àà l’Université de Toronto; et
; Dave Keen, technicien, de Toronto, étudient le profil du lit des
UE Grands Lacs obtenu par un sondeur à ultrasons.
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C'est par un ballon cerf-volant, captif à milie
pieds dans les airs, que l'on obtient les
indications météorologiques relatives à

la température, à l’humidité
et aux vents.

  

 

se

Pollution

des eaux
VEC les Grands Lacs, le Canada possède le réservoir

d’eau douce le plus considérable du monde. Cette imié
portante réserve, vitale pour la population, a malheureuse«
mentsubi avecle temps les ravages de la pollution à caus
des villes et industries qui l’avoisinent et qui y déversen
leurs déchets de toutes sortes. Cette alarmante situation
d’une richesse naturelle aussi importante a attirél'attention
du monde de la limnologie (science qui traite des questions
relativesauxlacs) et donné naissance à l’Institut des Grands
Laes (Great Lakes Institute) que fonda l’Université de Ta-
rohto en 1960. Les limnologues ne tardèrent pas à constatef
que cette Méditerranée des Amériques offre un mond

varié à l’infini et en constante évolution.

C’est grâce au Porte Dauphine, navire de la Garde

 

 

côtière canadienne prêté gracieusement & l’Université a.
Torento, que l’Institut des Grands Lacs peut procéder

ses recherches géologiques, géophysiques, météorologiques,

chimiques et biologiques, recherches toutes centrées, il va

sansdire, sur la limnelogie. eu

Ce bateau de 347 tonnes travaille jour et nuit et en

toutes saisons. Souvent, l'hiver, on l'a pris pour un navitê

fantôme. En 1961, dans un voyage qui équivaut à un tour

du monde, des recherches faites à 2,000. endroits différentÿ .

ont apporté 26,060 observations distinctes. A cause dy
manque d'espace sur le navire, les principaux travaux d

laboratoire sont faits surtout à l’Université de Toronto et

awministère ontarien des Terres et Forêts.

Tout en accomplissant une tâche des plus importantes

pour ce qui regarde l’avenir des Grands Lacs, lesquels exer-

cent une influence sur la vie d’un sixième de la population

du continent, le Porte Dauphine sert à l’entraînement des

étudiants de l’Université de Toronto qui se destinent aux

sciences limnologique et océanographique.

Rétahlir la pureté des eaux des Grands Lacs, telle est

la mission noble et combien humaine que se sont donnéé

les scientifiques du Porte Dauphine, sauvegarde des eaux

de la Riviera du Nouveau Monde.
O.N.F.

  

     

     
         

  
     

  
  
  
  
  
  
  

      

 

   

    

 

    

 

  
  
  

  
  
  
  

  
  
  
  
  
  

   

  

 



 

 

    

 

      

 

     

 

   

 

  
  
  
  
   

 

  

 

  

    

      

       

 

  

 

  
   

  

  

   
   

 

Le professeur Roger E. Deane, directeur des recher-
ches, discute du programme de la journée avec
le capitaine Archie A. Hodge, de Dundas, Ont.

 

À toutes les trois heures, les instruments métée-
rologiques suspendus au ballon ces#-volant

servent à envoyerdes renseignemznts
au bureau météorologique de
l’aéroport Malton à Toronto.

    
   

    

est
néé 4 . Lge a:
aux La plongée sous-marine permet la vérificationdes

différents instruments de recherches dé
Ë daus les eaux des Grands Lacs.
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Tous les lacs, 3 Ia longue, se détruisent eux-
mêmes. Leur superficie s’agrandit mais leur pro-
fondeur diminue. Jl n’en est pas autrement pour
les Grands Lacs qui, comme la Méditerranée,
montrent des signes de vieillissement. En plus
d’étudier ce phénomène relié de très près à l'é-
conomie canadienne, l'Institut des Grands Lacs,
que créa le Bureau des Gouverneurs de l'Uni-
versité de Toronto en 1660, se propose d’autres
buts dont les deux principaux sont: 1. servir
d'intermédiaire aux recherches limnologiquez en
général, 2. faciliter l'entraînement dus étudiants
de l'Université de Toronto qui se destinent à la
limnologie et à l’océanographie.

L'Institut sert également de coordonnateur en-
tre les agences gouvernementales qui se spéciali-
sent, dans les recherches limnologiques et activités
connexes.

L'Institut centre ses activités autour du Porte
Dauphine, mais ses travaux de laboratoire sent
surtout faits à l’Université de Toronto et au mi-
nistère ontarien des Terres et Forêts à cause du
manque d'espace sur le navire.

Les principales activités du Porte Dauphine,
jusqu’à ce jour, ont surtout porté sur une lim-
nologiedescriptive des Grands Lacs. Sous Ja di-

.rection'de M. George B. Langford, directeur de
l’Institut, ies scientifiques poursuivent de constan-
tes recherches sur les courants, la température, le

RE  
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C‘est à l’aide d’un treuil bien particulier, auquel on a fixé der instruments,

Porte Dauphine. sauvegarde des Grands Lacs
plancton, la sédimentation et la pollution des
eaux. On sait que ie plancton — crganismes mis-
cropiques animaux et végétaux — crée une pé-
aurie d'oxygènemortelle pour Ja vie des poissons.

Selon M. Lungford, un corps de police inter-
national seraif, nécessaire aux Grands Lacs qui
sont devenus ?es plus grands dépotoirs d'Amérique.
Les ministères des Transnorts sonçent même à
surveiller les navires au moyen d'hélicoptires.

Au nombre des autres calamités qui s’abatient
sur les Grands Lacs se trouve, et non la moiadre,
la lamproie, poisson destructeur qui s'attache aux
pierres ou aux autres poissons par sa bouche su-
ceuse On cherche également à remédier à ce
fléau

11 est facile de consiater la grande importance
des travaux de l’Institut des Grands Lues si fon
tient compte que ces derniers fourniasent l'en à
plus de seize millions de personnes ot l'émergie
électrique à la majeure partie de l'Ontario et du
nord de l'Etat de New York.

L'avenir des Grands Lacs est-il en danger puur
ce qui touche l’économie du Canada ? Non, pour
le momentdu moins, selon les connaisseurs. Ce-
pendaiut, afin de ne pas faire fausse route avec
l’une den ressources naturelles les plua préciguses
du moule, les scientifiques du Porte Dauphine
lsncent les deux mots d'ordre sauveurs: prudence
ct prévogsage.

: ONF.

= ce PScs

que l'on obtient des données sur les conditions atmosphériques varient

 

duniveau de l'eau à quarante-pieds dans les airs.
(Photas da Office nationst du MB, par Gav Lummey)
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Parlant devant les membres du

} Canadian Club, a St-Jeaa, Nou-

A veau Brunswick, S. E. Lord

=o Tweedsmuir, gouverneur général

A du (nada, a affirme “que le

À mee Canad1 d'aujourd'hui ne compteXe À
i: paz vn seul orateur du calibre

de Sir Wilfrid Laurier”.
Lord Tweedsmuir a aussi parlé

des grands hommes de l'histoire
moderne qu’il avait connus.

00 00 00
Mm~ Albert Brunet. de la ré-

gion de Corbeil, prés de North
Bay, a été attaquée par une ourse
en s'en allant au magasin de Jo-
seph Giroux. Elle n'avait pas re-
marquê l'animal embusqué avec
deux oetits en bordure du che-
min. L'ourse sauta sur Mme Bru-
net qui poussa des cris et perdit
conna‘ssance. M. Hector Dicaire.
un veisin, vint à sa rescousse.
Mme Brunet en fut quitte pour
une p-ur formidable.

00 00 00
Le nremier ministre canadien

Mack zie King se prépare a quit-
ter le nays pour PEcosse afin do
visite” les vieilles maisons de ses
ancéi’' ~s écossa”s. Les villes de
Dund * et d’Aberdeen lui réser-
vent des réceptions civiques. Il
visite-a aussi l'Exposition de Pa-
tis ob il doit ouvrir le pavillon
canad’ 'n,

00 00 00
On :‘e propos” de marquer les

cinqu nte ans de régime libéral
8 inint'-rompu dans le comté fé-

SFE dérat de Russell. L’Association
RY Libér:'* de cett” circonseriptiun.

voisin» de celle d'Ottawa-Est.
*s veut lrarquer vn événement qui

ù est unique au Canada par une
A | grand + célébraiion ou le premier
EE minis’ ‘© Mackenzie King sera le

prince: nl orate-r

00 00 00

Uno entente se dessine en Eu-
rope lors que l’Allemagne et
l'itali fort un retour au comité
de n-1-intervention. Les deux
puissc ives, qui s'engagent à re-

E prend > La patrouille des côtes
d’Esp: ne, enverront de nouveau

= des d''équés au comité.
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Yi EK Sa . rinteté Pie XI s'élève cou-
4 tre “Lu tutte aveugle contre l'Egli-

| se du heist”, qui, dit-il, fait rage
wr enr A'lomagne. Le Saint-Père a
3 donnt su grande bénédiction spé-

ciale un groupe de prètres gra-
i dués “1 séminaire germano-hon-

a grois ‘» Rome.

a - _ 00 00 ov

6 La journal hebdomadaire in-
- deper tant, de langue française.

vient d'étre fonde a Rouvn, en’
Abitil-. dans le Québec. IT s'agit
de “Li Frontièré”, de Rouyn. Le

| : pram’ ¢ numéro doit sectir des
- press le 24 juin. jour de la
P féte rationale des Canadiens
= franc +.

7 00 00 Ww

2° Mm - C.-Omer Sénécal d'Ottawa.
] native de Québec mais résidants

À de la capitale depuis plusieurs
année, est décédée à sa résiden-

i ce, Torasse Rideau, la veille du
5 jour à 1 elle et son époux devaient
ue. fêter ‘urs noces d'or. Elie était

\ âgée de 77 ans. Son époux est
zu architecte à sa retraite au
mitistère fédéral des Mines. Elle
était la soeur du colonel A.-O

Ve Lamibort de Montréal.

i 00 00 00
~ J Les employés du gouverne-

~ meni allemand seront jetés en
vison si eux ou des membres de
urs familles s'associent aux Is-

pe

La » i » ”æ » » » * » " +» a » Ed 3 » i» » » + ar Ld + % » ” ”» *» > ”» » *» 4 4 ir + ir I» » » ir ” à 3 à

J Il y a 25 ans...!
raélites. Il y à cependant deux
exceplions: ceux qui tiennent bu-
reau pourront s’assucier aux juifs
pour affaires officielles ou pour-
ront consulter un médecin israé-
lite en cas de danger de mort.

0 00 00
M. Jean-Charles Aubin, fils de

M. et Mme Adrien Aubin d’Otta-
wa, s'est classé 9e sur 130 con-
currents aux examens de droit
de première année à Osgoode
Hall, de Toronto. Il a obtenu une
moyenne de 72 p. 100. (Me Jean-
Charles Aubin, éminent avocat de
la capitale. est présentement se-
crétaire du ‘‘Droit”.)

00 00 00

Louis Larivée, rédacteur snor-
tif au “Canada”,journal du ms-
tin de Montréal. vient de démis-
sionner pour raison de santé. M.

Larivée résigne aussi son poste
comme juge sur les champs de
courses de la métropole. Il était
un des sportifs les mieux connus
de la province.

00 00 00

Un syndicat formé de MM. Joe
Cattarinich, Léo Dandurand et
Tommy Gorman se porte acque-

reur de ia piste Connaught, prés
d'Ottawa sur le côte québecois de
la rivière Outaouais. M. Gorman,
qui devient le nouveau gérant,
annonce de nombreuses améliora-
tions au parc. On y creusera une
piscine el on y tracera des courts

de tennis dans le champ inté-
rieur, (Où sont-ils en 1962 ?)

00 00 00

Des représentants du geuver

nement fédéral ont commencé la
distribution aux Indiens de ses
diverses réserves de l'argent ac-
cordé aux indigenes canadiens à
raison de $4 par tête. Plusieurs
fonctionnaires des Affaires in-
diennes vont dans les coins les
plus éloignés du pays, soit par
avian, par canot ou mème à pied,
norter les deniers annuels aux
sauvages canadiens.

00 00 00

Gaston Doumergue, ancien pré-

sident et ancien premier ministre

de France. est décédé à Aigues-
v.ves, France, à l’âge de 73 ans.
Le vieil homme d'Etat. connu
dans toute la France sous le so-
briquet. de “Papa” Doumergue,
fut le premier protestant à oceu-
ner le poste de présiden! sous la
troisième république. Quoiqu'on
le surnommait “papa”, il était de-
meuré célibataire jusqu'à l’âge
de 67 ans, épousant ensuite une
veuve.

00 00 00

Celui qu'on croit être le plus
vieux citoyen au Canada est dé-
cédé à North Bay. M. John Birch,
qui a célébré son 114e anniversai-
re dt naissance dans son lit der-
nièrement, est mort à sa résiden-
re de la jonction Nipissing, tout
près -de North Bav. Ii était ori-
ginaite de Russie.

00 00 00

M. Arthur Beauchesne, greffier
de la Chambre des Communes à
Ottawa, rentrant d'un voyage de

Londres. rapporte qu'aux yeux de
l'Angleterre. la province de Qué-
bee reste le rempart qui empêche-

ra le plus longtemps possible le
C'anada de se fondre complète-
ment dans le grand tout améri-
cain”. M. Beauchesne a participé
à des congrès politiques et litté-
raires en Europe. Il dit “que ce
sont aux Canadiens français que
l'ont fait l> meilleur accueil à
Londres”.
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au Quebec

laVIE àses bonsmoments

et MOLSON

les rend meilleurs !

 



Au MSPie MA

  

    

  

 

    

   

 

2 a7 A
ZF MON FILS AUGIE M'A V

OUBLIE, MOI, SON
PERE!

 

   

   
     

/ REGARDE, BOUBOU! AUGIE \
f DADDY VA SE PRECIPITER a) /
DU HAUT DE LA FALAISE!   

 

MON FILS AUGIE A
OUBLIE LA FETE
DES PERES! JE
VAIS EN FINIR!

 

 

 

   

  
    
   

ZUT! JE N'AI JAMAIS À.
VU DE PAPA AUSST FF

TRISTE ! peel
VITE, YOGI! IL FAUT

SAUVER AUGIE!

  

 

   

 

PUIS TON PERE S'EST
PRECIPITE DU HAUT DE
LA FALAISE, AUGIE!   PAUVRE PAPA ! IL

AVAIT DU CHA-
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  comme ga, Dink, tu
viens mae poser une
question?

  

Dink va me demau-
der de me courtiser     

     dEhEO
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Ma résolution est pri-
I se, Emiiiet Tu deviens Pas âme Et puis, je te |
i i ma blends! réserve cha.
i que danse!
gO

Ga pe

hy Ni iss ac-
~ compa-

na gner ni leur
télépho-

=. ner!

5
= Je ne pour-
A rar olus en

R courtiser.

~1 d'autres!

i7

it

Aucun entre-
tien avec les
filles saut
pour les
devoirs!

11 est com-
pliètement

cinglé,
5 3 celui-là!

Ÿ un Et je n'aura
"eu / d'yeux que
2 pour toi,
ss Emitie!
EN Mais it faudra que tu en
Po 3 fasses au:ant pour Moi,
4 Emitie!

, À .
Préparez-vous bien,

a 4 - an . ; tes vieux! L'accos-g
5 ‘ age va être diffici-
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: = , ay Un bon teu pour séchar PE
4 Tenez.vous nos vèemen:s et après.

A bien, les QUF! En tout cas, sl la grande réception!
i g gary.” H fait bon se retrouvir
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Le " ; Une bien

~ = Ca, la paix du fo Le roi Bongo! Di- iste histoi-
S oY vabiTESSONGeZ yer? Quelle récen- tes donc... er capitaine!

Nh PAS LIRE? tion! Je vais en[
varier au
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MON COUP DE FEU A EFFRAYE LE
CHEVAL ET L'ENFANT EST

TOMBE DU BAT!      

   

Le

 

 

 

  

IL NEST PAS BLESSE... Te T
©. PAS ENCORE... MAIS CA ” i
“%. “7 NE TARDERA GUERE S'ILS

> CONTINUENT A NOUS
TIRER DESSUS! §

L'ENFANT A DU SE
FAIRE MAI. EN TOM-

BANT DU BAT!
   
   

 

    
  

   

  
   

    
   

   

  

 

  

 
 

 
   

JE VAIS ALLER
CHERCHER
L'ENFANT!

REVIENS!
ILS CONTI
NUENT DE

OM NE PEUT PAS LE
LAISSER LA SOUS CETTE
VOLEE DE FLECHES!

    
    

  

  
   

   

HE! QUE
FAIS-TU LA?
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QUE FAIRE, MON PETIT! SI JE i | “SERDETIRERT
RETOURNE AU ROCHER, ILS ’

VONT ME TIRER DANS LE DOS! —- TOUSDIREA
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C'EST UNE ATTITUDE

DEPLORABLE, LARRY!

DES SOINS D'UN PSYCHIATRE,
DR LEBON ! MA BELLE-MERE
NE VEUT PAS L’'ADMETTRE !

  
 

Né 11 ME | JE DOUTE PEUT-ET JE TIENS A CE POURRIEZ-VOUS ALLER Ÿ VOTRE BELLE-
VOIR ELSA À LA CLINI- RM VOLONTIERS } MERE INSISTE ETRE A TORT DE
QUE SINDOO. D OLARRY!... À FOUR QU'ELLE Y LA COMPETENCE
DR LEBON? MAIS QU’A- À ! DE SINDOO …

F VONS-NOUS 2e ff “™ PEUT-IL AU MOINS
AY.GAGNER? .am LA GUERIR ?

 

 

 
  
 Quantà vous, ne BL ae = QUELLE CONTRIBUTION V#

bougez pas d'icl! 1 4 AT € LA MERE D'ELSA A-T-
5 SN l'A, * ELLE VERSEE A NOTRE

 

INSTITUT, GEORGI?

 
 

   
 

 ous pris des uelques milliers de Je ne saurais vous ere© >
PmeelgnemeZT nts dollars ...maiselle 4 dire! Je vals consul- Ÿ .- À c BrDE DR DELA QUEJECa

? ‘est

pas

riche ter Sindoo ! a CL À y EMANquantà sa fortune? n'est pas riche. xxx 7 A PERMISSION DE
Sindoo! , 74 | VENIR VOIR ELSA ! .. QUE JE

, ll} rr SUIS SORTI! 
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LEARC NATIONAL DU GLACIER,
C'EET LE SECTEUR AMERICAIN DU
PARC INTERNATIONALDE LA PAIX,
LRWA N-GLACIER, QUI

i |SETEND DESDEUX COTES DE LA
: FRONTIÈRE CANADO-AMERICAINE.

BIEN AU-DESSUS DES GRANDES
FORETS, PARMI LES ROCHERS

EPARS ET LES CHAMPS DE NEIGE
PERPETUELS DU PARC NATIONAL

DU GLACIER

 

  
   

  

  

    

 

 

 

 CAR DE PUISSANTS COURANTS
D'AIR TRANSPORTENT LES
SAUTERELLES ET AUTRES

MENUS INSECTES DU FOND DES
VALLEES JUSQUAUX PICS

 

  
  

 

LE PINSON ROSE
CONSTRUIT SON NID

ET ELEVE SES )

  

  BIEN QUE LA VEGETA’TION DE
- TOUNDRA NE PEUT NOURRIR
UNE GRANDE VARIETE D'INSEC-
TES, CET OISEAU GAïÏ NE MANQUE

QUE TRES RAREMENT DE
NOURRITURE

 

  
  
  
  
   

 

  

 

  

 

    
8 CONCOURS HEBDOMADAIRES! Du 13 mai au 7 juillet.
Voici ce qu'il faut faire! Coloriez le 'POPSICLE” et l'envel ci-contre. Remplis-
sez la formule de participation, collez-y 3 rends rouges “SICLE” et envoyez à
‘’POPSICLE‘, 50 Torlake Crescent, Toronto 18, Ontario. chaque concours hebdc-
madaire commence le dimancha matin et se termine. ie samedi suivant, à minuit,
Participez maintenant, et souvent!

  
x dx

Aisa
oT

RÈGLEMENTS:
1. Découpez la formule officielle de participation, le
long des lignes pointiliées.
2. Découpez 3 ronds rougepes ee
SPOPSICLE" fou fac-similés vraisemb bles) i collet:ed
sur la formule,
; Coloriez l'enveloppe et d'article ‘’POPSICLE”, a ; ; nm
. En cas, de cholx égaux, le sceau postal déterminera wR -

.5, Poste.erTa ule c bbe wuuna L ;
“POPSICLE”, s$Fane Titec thle ;

{La formule’ doit être cewipléde’ 3eater pour # Ts TS:

valide).
8. Toutes les formules deviennent ls propriété à Joe
Love Corporation.
. les gagnants seront avisés par la poste. Le refus

d'actertes les prix offerts résultera en la confiscation
de ces prix, et aucune substitution ne sera permise,
8. Tous les résidents du Canada sont éligibles à cas

Corporation,
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goucEs
igicLe

  
  
   

 

  

concurs, sauf les employés de Joe Lowe
leur agence de publicité et fçur famille.
9. Jo» Lowe Corporation se réserve lé droit de sub.
stitour ou de changer les prix, dans les cos de zondi-
tions imprévues, Si vous désirez recevoir la liste des
gagrants, envoyez une enveloppe adressée et affranchie.  
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| À: “POPSICLE"
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ADRESSE
= . VILLE
4 3 50 Torlake Crescent, NOM OU MARCHAND

4 B Toronto 18, Ontario. presse /
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i i VILLE... ; PROV. PPOPSICLE"*, “FUOGSICLE", “CREAMSICLE", “FUDGE STIKSICLE” ot
L DES 20 SS SU Cr) EE ED SS A (WEN SN WE WS EOUR GED AE SR EYAES GrSSMSSSSU SE AeSS US WO SN a "SICLE" sont des marques ob commerce én SOE LOWE CORPORATION TORONTO,
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PERSONNE NE JOUE
EN CE MOMENT!
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Philomène “
Por ERNIE BUSHMILLER   
  

 

 
 

    
 

LA TETE PENCHEE PAR EN AVANT...
LES YEUX BIEN RIVES SUR   

 

TU VAS ME LIRE LES INSTRUCTIONS ET
JE LES SUIVRAI A LA LETTRE !    

       

  
  

  
 

 

... ET DECO-
CHER LE

  
  

[BRAS GAUCHE TENDU . .
BIEN SERRER LE ——

 

 

 
 

  

PEU IMPORTE OU LA BALLE
TOMBE, IL FAUT ES.

SAYER DE LA FRAPPER J
 

 

 

 

  
 

  
    
 

 

  


